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FE UILLETON du %ANAR IV
Voyales très ~tariars

DE

a.ns les 5 out 6 purtLie: 116 mnonde
et dans touo Lc; pazy.; aonni,?w:

et mêm nconsw de JI.

TROI.S 1 1iN PATIl .''

A TRAVERSJA ilQ E

LES QUATlUE REINES )E

Désolant n'avait i ilvl' Cu eux -

pièces de cinq fran: dilualtr de . -t..
son expédition, lr rerAe liii ayant iE -
votd ar lE nègres i IInIt.r reines 
et Nian-Niamn n'avaient que des eau-
ris, coqnuillages servant, de monnain
dans l'intérieur do l'Afrique, mais
que les populations quasi ivilisées
n'apprdcient que faiblement.

Le total était mince, il sE moatit A la poïurtuito d<le. iiaîiia clde la contrn avalés par les autruhes. (Fir feuilldon
à deux cent vingrt-cing francs im piè-
ec de cent sons Iramnç;ises oen i.- - -.-.

piastres turques et a ipiatre-vingt ·

quinze centines en biltlon ! c'était La caravane était plongée dans la échappé à la gloutonneric des autru- Ils firent tous leurs efforts pour reo
maigre. désolation. ches. [I n'est pas besoin do dire avec tenir la caravane Farandoul un jour

-Et les diamants de la couronne -Aux fusils ! cria Farandoul. quel soin fut recueillie cette suprême de plus à Tlèbes sous prétexte d'une
s'écria Angélina en mettant 'on sac Mlais dans la bonculade, les fusilsrcssource I fête de nuit dans les ruines préparée
de diamants tout ouvert au milieu avaient été jetés de côté ; quand Fa - Vingt-cinq jours après, la caravane en l'honneur des reines.
des pièces d'argent, vous les oubliez randoul EI la reine Kalunda eurent amaigrie par de nouvelles privations Toute la journée fut omployée par
donc ? Voilà qui nous sauvera I t5- armé leurs carabine-, les autruche.arrivait cn .Egypte et venait camper eux en préparatif.l; ce no fut qu'al-
citons d'arriver au Caire et nous sonm- étaient lijjà hors de portée. dans les immenses et superbes ruines I1es et venues, courses aux villages
mes remis à flots. -Aux girafe< ! aux giraies ! et don de Thèbes. Les quinze francs sauvés arabes pour en rapporter des poulets

-- avez-vous qu'il y a encore plus nons-leur la chasse ! par Désolant avaient été dévorés etdes fruits, etc...
dle trois cents lieues d ici là ? s'écria Mais les girafe.si et le zèbre aussi é- l'on en était revenu aux omelettes; Coriolan Rigobert passa deux lieu-
Farandoul, j'aurais dû vendre nos pouvauids qle le autruches avaient d'oeufs de crocodiles, régal trop mus- res en conciliabule avec un marabout
tîois couvertures à lord Macklaua- fui à droite ei. à gauche- Il liâllut unelqué pour des estomacs civilisés. Jarabe dans un endroit écarté des
vor, ou lui emprunter cinq cents heure pour les rumnir, et lorsque les Dans les ruines de Thèbes, la ca- ruins, Farandoul ly-mdnme le vit
francs 1 pauvres volés purent s'éancer en sel-'ravanc fit une reacontre : quatre discuter longuement avec le vieux

Et .Faraudoul se leva pour regar- le, les autruches avaient déjà unejpcintres français, M. Coriolan Rigo. chef, et lui donner une fort belle
der la caravane deos-aise disparais- bonne avance. bert, membre de 'Institut, et trois quantité de piastres en échange d'une
sant à l'horizon ; les reines et 1Dsu- N'importe, oit partit à leur recher. élèves, occupés à portraieturer dans toute petite bouteille. Mais peusan '
laut le suvirent inquictS, cmic-.Niam e. .à le soir, harassé.s de latiigue, tous leurs aspect s eé!èbres ruines, qu'il s agissait sans doute d'une sur-
grilpa dans un arbre...... L'argent, furieux de la perte laite, ou se trou- Ces messieursacaucillirentla cara- prise préparée pour le soir, -Faran-
était resté sur le sol, ninsi que le sac va bredouille à dix lieues en arrière vane avec tous les égards dus au mal- doul, par disordtion, se retira sans
de diamants d'cù s'ecalippait un leu de l'oasis, heur. rien dire.
d'artifice d'étiiuelles et de rayuîîue- Les autruches, étaient introuvables On fraternisa, on s'invita mutuelle- La fête, en cie, l'ut splendide ; il
ument.s 1 Les quatre girafes et les deux Le lendemain et le surlendemain, nm. muent à diner, les peintres vinrent au y eut des danses d'almées, puis Co--
autruches, attachées toutes à une me chasse et même imsuccès,les autr -:caimpemnent de Farandoul savourer riolla Rigobert et ses élèves, remplis
simpule corde, clerehaient tristemeut chles s'étaient littéralenent évanouies les douceurs inconnues d'un superbe d'une noble ardeur, se livrèrent à de
quelue briu de verdure oublié par dans les profondeurs du dessert, repas compo.é exclusivement de oro- pittoresques exercices; ils simulè-
les bauterellos... soudain l'éclat des Farandoul prêchait la philosophie codile : woufs de crocodile à la coque, rent le siège et la ruine de Thèbes
diamants attira les regards des au- et le détacimcient des richesses à la'rôti de crocodile et omelette agré- aux cent portes par un Cambyse
trueles, en moins d'une seconde, elles reiue blanche Angdlina avec le plus nentéo de sauterelles et de fourmis quelconque. Coriolan tenait à lui tout
entrainèrent toute la bande jusqu'au grand ineuccès d'ailleurs, car la pau-:rouges... seul le rôlede la garnison, tandis qlue
trésor, et se précipitèrent gloutonne- vre reine était dans un état de déso- ce fatal repas tourna mal'ses trois élèves formaient l'armée ams-
ment sur le sac 1... lation indescriptible. 'our lui fairc pour nus amis, non pas qu'il ne fût sidgeante, divisée en trois corps. Les

Les reines blanochies se return*ant plaisir, Faraudoul donna encore dIcainn aux'ln ftséenedvsec roscrs e
deux point réussi, mais parce que pendant feux d'artifices éclatèrent, l'artillerie

toussèrent un cri d'lhorreur I En deux jours aux recherches sans plus de rd. le dîner les quatre peintres sentirent des assiégeants bombardait la place,
bonds Farandoul et Désolant s'étaient sultat i enfin la caravane résignde naître en leur cour des flammes é- mille fusdos éclatant on l'air illuminè-
jetés sur les voraces autruches, mais tourna bride et reprit la toute du Nil tranger pour les quatre reines. La rent les sculptures des pyloues et les
colles-ci, achevant d'avaler la derni- avce deux zèbres de plus enlevés au quperbe beauté des reines, la distine- hiéroglyphes des chapiteaux. Corio-
ru pierre, attaquaient les pies du lasso, pour remplacer !ces autruchestion des blanches, et la majesté des lan se multipliait, répondant par le
cinq francs...... 1voleuseqs. noires, jetèrent un tel troubla dans le tonnerre do ses grosses pièces d'ar-

Il y eut une iutte et bousculade. ('était quatre cents lieues mainte, cerveau des peintres qu'à dater de tifice. Les assaillants f'aisaient des
Désolant réussit à sauver quinze nant que l'on avait à taire pour at- eette soiréo les colonnades ruinées de progrès, les éventremixents des salles,
franes et lut renversé d'un coup de teindre le Ctire, et avcqujuinze francs 'bliees, les salles hypostyles barin- les débris des colonnades seiblaient
pied par l'une des autruches, les seulement. I'n revoyant l'oasis où iets le, hiroglyplies, les sombres hy- autant Ie brèches nouvellemnt ou-
coups de baton tolbaieiit comme la · malheur était arrivé, chacun baissajpogùes où dorment les Pharaons, les vertea i à la fin, le gouverneur de j
grôle, les dieux nittruches elffrouches i tristt'eent la tête i et ce fut heureux bónllisques, les bOîtes de uomis on.. TOJhales se fit sauter plutôt que de se
rompirent leur curule et prirent la l'ut- I car dans le;; thris du foyer, "arai- richiea de délicates peintures, n'eu. rendre, Coriolan rasscmbla toute son
L d cûtd lii désert I donl vit briller un gros diamîaut rent plus aucun attrait pour eux. artilleric et fit partir ln bouquet..

éteint, l'on soupa.-.Lei pent .
blaient trioophant; Jehau.:s.t
de tems eti u umps Il lm, .l. vix
basse, et. Coriolan regar:aa n uem-
ment l'heure à sa ih'utr

Aprèsi sou ler, tI ..I t. e
puicl, les pmitre., r . i..Ut u;
retriaite aux liamem. da..: :: ri

ues. Farandoil a .. l

ver Coriolan Uigoben ere: r
emprernd6 auprès des rein.: n, ue
le pu.neh vint fair dîive:.r

lie sarcopha. 'un larî a.
troiisièmie dynat i ' ..er.. I
liqu idu blr an t l'en lipi :1i 'il- 11.
bord PL ~ il flaincilE III''i; 1 1m l.
à pkus de deux imr.
joiO les A rahewrvl
des. peintres.

C'e fut C(oriolan i

ve trre : tgni bi i

ce IfIt al:,Fi li fili rîm',.'a
de. Varandoul CI qui ; .

l'ihros. tUn ob:rrvat r
s.tiii alori :;ltr k.- lvr
I t i h..>rt un) < in -- a
.E Yeux l' e lair 'ujii

ehe ! t ce mêmeII infe- i.
refllta rur Il' lv-rd, '1
de ll¡gobert l'rjue I ar .
déliance vida s-1 m î,'

bruit des acelaehuations.
làe punch édpui:. <Cur

e.roitement tomeular la cmier.i

la. fraicheur de atmole î u a
beautés des ruines au elafir -J lu
CL lit Si bien qu'une efl.. iirom A-
dc lut décidée poux ¡oend; l.:r

ava.nt de se livrer au o>; dl. I I ui-
nême et Farandoulprirenii lt, t
de L.a compagnie qui s' ar nt
dans les ruine.

Drs appuILiti-J: 1 u ;, I..
blèrent la promuenlade. M'. crut
apercevoir derrière lu l a
ldos les burnnus de (ui
et Niam-Niam entrevii I i UIA
chameau dd.épiuyat n.
bes sur le si.
eiaient à retarder e.; ji'''.
ncs que iiuju teud.
gagner.

ielle <les dame.., oam
V2ement, Para dloui *m';
avaiont disparu.

Voi0 i ec qui s'ULt
Comume ont l'at det.....:t t

naIrcotiqjue que orîl. .r a-
va.it verd dan. le punch
L'amour rend e;jici: L.:. .
gaî!s par une a
jur ê de s'emparer 4

i. . a .i. :'*
coûite <lue coûte. u r t
sup.primer Farandoul
faisait horrenr, mai mit
nde2maire, ils n'avai IL u
mat:about arabe, col.
du .Guriolan Rigobert n
pui ant qui suspe:a h p
temips illimité le, ncet ,.
à la. conditiou que 1- uM i
rigoureuscmtt à laht r ;-
Lie, plan de Coriolan étdi; b, l' n
l*'rLandol enîdor nd de ".r Er E

I i lmarabout ar.b nm '. a

e It ó a usi le gicx. qeu .
A pieine (loriulan et .îraudodui
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